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Appel à contributions 

 
 

Bien que la délimitation de l’analyse musicale ait toujours été rendue problématique tant par ses 
liens interdisciplinaires au sein de la musicologie que par la multiplicité de ses formes, un substrat 
méthodologique singulier lui a néanmoins permis de définir son identité. Il s’agit non pas d’une 
méthode précise, mais d’une démarche qui, sans exclure a priori aucun aspect, ordonne la primauté de 
la musique elle-même sur tous les facteurs qui la conditionnent et vise ainsi à l’explication de ses 
structures propres. 

Le contexte de la naissance de la musicologie, à la fin du XIXe siècle, conditionna favorablement 
l’émergence d’une telle démarche. De ses aspects intrinsèquement hybrides se dégagea l’assise d’un 
support concret : la partition. Chevillée au graphocentrisme qu’elle avait hérité de la philologie, 
l’analyse se plaçait alors au cœur du champ de la musicologie systématique défini par Guido Adler en 
1885.  

Depuis cette époque, la discipline fait face à deux types de mutations continues. Premièrement, 
l’extension de ses objets – nourrie par l’élargissement sociogéographique et historique des champs 
d’étude de la musicologie, d’une part, et par les apports de la création musicale, d’autre part – et 
deuxièmement, la multiplication des méthodologies, stimulée tant par le renouvellement des corpus 
approchés que par les évolutions épistémologiques et technologiques propres à la musicologie, aux 
sciences humaines et aux sciences en général.  

L’une et l’autre de ces évolutions ont peu à peu rogné le statut hégémonique de la partition et 
conduit à sa remise en cause en tant qu’unique objet d’étude, par exemple par l’absence de partition 
écrite préalablement à l’acte musical (répertoire de tradition orale, musique électroacoustique, 
improvisation libre, etc.), par la nécessité de confronter la partition à une réalisation existante (les 
partitions aléatoires, les « musiques intuitives », les « œuvres ouvertes », etc.), ou encore par un 
intérêt centré sur la performance et l’acte musical en eux-mêmes. Ainsi, un nombre croissant de 
méthodes analytiques tend à s’en détourner pour mettre au point de nouvelles techniques 
d’investigation.  

Que devient l’analyse quand elle dépasse la partition ? Le fait-elle par choix ou par nécessité 
méthodologique ? Les contours de cette journée se dessineront, en négatif, autour des approches 
analytiques qui n’utilisent pas le support de la partition – ou du moins, sans l’exclure entièrement, qui 
ne se fondent pas prioritairement sur lui –, qu’elles abordent une musique initialement écrite ou non. 

Cette journée d’étude, qui s’adresse particulièrement aux doctorants et jeunes docteurs, vise à 
présenter un large éventail de perspectives relatives à l’émancipation de l’analyse au-delà du support 
qui l’a vu naître. Elle tend à interroger la définition ou la redéfinition de son statut disciplinaire, les 
délimitations de ses extensions récentes, son adaptation aux évolutions musicales, mais pose aussi les 
questions de son unité, de son caractère opérationnel et des conséquences de la multiplication et de la 
fragmentation de ses méthodes.  

 
*** 

 
  



Parmi les axes de recherche possibles, nous proposons :  
 

1. Champ analytique : 
 
• analyse d’un objet musical non fixé sur partition : 

 
- par la réalisation ou l’utilisation d’une transcription écrite : transcription simple, 

transcription avec la technique du play-back (Simha Arom, 1976), transcription 
graphique pour la musique électroacoustique, etc. ; 

- analyse de l’enregistrement ou de la performance d’un objet musical non fixé sur 
partition : analyse auditive, analyse de l’acte musical dans sa dimension 
performative (IRCAM, projet GEMME1 ; IPEM2, etc.) et autres méthodes pour les 
répertoires de tradition orale, improvisés ou électroacoustiques ; approches typo-
morphologiques et spectromorphologiques issues de la réflexion menée au GRM3 
notamment par Pierre Schaeffer (Traité des objets musicaux, 1966) et François 
Delalande au Laboratoire Musique et Informatique de Marseille (entre autres, Les 
Unités Sémiotiques temporelles, 1996), qui contribuent au développement d’outils 
d’analyse musicale assistée par l’ordinateur comme ceux de Pierre Couprie et Leigh 
Landy par exemple (EAnalysis).! 

 
• analyse de l’enregistrement ou de la performance d’un objet musical fixé sur partition : 

analyse de l’interprétation à travers l’étude et la comparaison d’enregistrements 
(CHARM4, Mazurka Project ; GREAM, Philippe Lalitte) ; analyse de l’acte musical dans 
sa dimension performative (CMPCP5, IPEM, IRCAM, projet GEMME ; GREAM, etc.).   

 
2. Champ épistémologique : 

 
• réflexion sur le statut et l’évolution de la discipline de l’analyse musicale face à la 

« déshégémonisation » de la partition en tant qu’objet d’étude. 
 

*** 
 
Les propositions de communications, d’une durée de 20 minutes suivies de 10 minutes de discussion, 
pourront être adressées en français et en anglais. Les résumés d’une longueur maximale de 2000 
caractères (espaces non compris) devront comprendre le nom, statut et affiliation de l’intervenant et 
seront envoyés conjointement à Camille Lienhard (camille.lienhard@labexgream.com), Abril Padilla 
(abril.padilla@labexgream.com) et Julie Walker (julie.walker@labexgream.com).  
 
La date limite de réception des propositions est fixée au mardi 31 janvier 2017.  
 
Comité d’organisation : Camille Lienhard, Abril Padilla et Julie Walker 
Comité scientifique : Mondher Ayari, Xavier Hascher, Nathalie Hérold, Camille Lienhard, Abril 
Padilla et Julie Walker 

 
Avec le soutien de :  

 
 

                                                             
1 Geste musical : modèles et expériences. 
2 Institute for Psychoacoustics and Electronic Music, Université de Ghent, Belgique.  
3 Groupe de recherches musicales. 
4 Centre for the History and Analysis of Recorded Music. 
5 Centre for Musical Performance as Creative Practice. 
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Call for papers 

 
 

Although the boundaries of musical analysis have been blurred by its interdisciplinary relations and 
the plurality of its forms, a unique methodological basis nevertheless allows its identity to be 
described. It is not a precise method, but rather an approach which adjudicates the primacy of the 
music itself over all its factors and hence aims at an explanation of its own structures.  

The context of the birth of musicology at the end of the 19th century was conducive to the 
emergence of this kind of approach. From its intrinsically hybrid aspects, the foundations were laid 
for the emergence of a concrete medium: the score. Linked to the graphocentrism inherited from 
philology, musical analysis found fertile ground at the heart of the systematic musicology defined by 
Guido Adler in 1885.  

Since that time, this discipline has been faced with two continuous transformations: on the one 
hand, the extension of its objects of study – fostered both by the socio-geographic and historical 
enlargement of musicology’s fields of research, and the input of music performance – and, on the 
other hand, the multiplication of its methodologies that have been encouraged as much by the renewal 
of the repertoires as by the epistemological and technological developments in musicology, the human 
sciences and science in general.  

Those two evolutions have progressively eroded the hegemonic status of the score and led to its 
reappraisal as the sole object of study, as for example, in the case of musical “works” that do not 
require a score (oral traditions, electroacoustic music, improvisation, etc.), and also by the necessity to 
compare the score with an existent realisation (e.g. scores based on aleatory procedures, “intuitive 
music”, “open works”, etc.). This erosion has been further encouraged by an increased interest in 
aspects of performance practice and the musical act itself. There has therefore been an increase in the 
number of analytical methods that seek to go beyond the score itself and develop new analytical 
techniques.  

What does musical analysis become when it embarks on a journey outside the boundaries of the 
score? Is it by choice or because of a methodological necessity? The scope of this study day will be to 
provide a blue print of analytical approaches that do not use scores as the main analytical object – 
without excluding it totally – concerning musical works coming from oral or written traditions.   

This study day, which is intended mainly for PhD students or recent post-doctoral students, aims 
to present a wide range of perspectives relating to the emancipation of musical analysis from the 
object that gave birth to it (i.e. the score). It will also aim to question the definition or redefinition of 
its disciplinary status, the scope of its recent developments, and its adaptation to musical evolutions. It 
will also raise questions appertaining to its unity, its operational character and the consequences of the 
increase in – and fragmentation of – its methods.  

 
*** 

 
Among the possible areas of research, we propose:  
 

1. Analytical field 
 
• Analysis of a musical object not notated in a score: 



 

- By the realisation or use of a written transcription: simple transcription, 
transcription with the use of play-back techniques (Simha Arom, 1976), graphic 
transcription of electroacoustic music, etc.; 

- Analysis of recordings or the performance of a musical object not notated in a score: 
aural analysis, analysis of the musical act through its performative aspects (IRCAM, 
project GEMME 1 ; IPEM 2 , etc.) and other methods for oral, improvised or 
electroacoustic repertoires; typo-morphological and spectromorphological 
approaches stemming for example from the GRM’s 3  considerations of Pierre 
Schaeffer (Traité des objets musicaux, 1966) and François Delalande at the 
Marseille Laboratory of Music and Computing (e.g. Les Unités Sémiotiques 
temporelles, 1996), which have all contributed to the development of a computer-
aided musical analysis (e.g. Pierre Couprie and Leigh Landy, with EAnalysis).  

 
• Analysis of recordings or the performance of a musical object notated in a score: analysis 

of the interpretation through the study and the comparison of several recordings 
(CHARM4, Mazurka Project; GREAM, Philippe Lalitte); analysis of the musical act 
through its performative aspects (CMPCP5, IPEM, IRCAM, project GEMME; GREAM, 
etc.).   

 
2. Epistemological field 

 
• Considerations about the status and the evolution of the discipline of musical analysis 

against the decreasing “hegemony” of the score as the main analytical object.  
 

*** 
 
Spoken paper proposals of approximately 20 minutes with 10-minute question sessions can be 
submitted in French or English. Abstracts (max. 400 words) should contain the name, status, and 
affiliation of the speaker. They should be sent jointly to Camille Lienhard 
(camille.lienhard@labexgream.com), Abril Padilla (abril.padilla@labexgream.com) and Julie Walker 
(julie.walker@labexgream.com).  
 
The submission deadline is Tuesday 31 January 2017.  
 
Organisation committee: Camille Lienhard, Abril Padilla and Dr Julie Walker. 
Programme Committee: Professor Mondher Ayari, Professor Xavier Hascher, Dr Nathalie Hérold, 
Camille Lienhard, Abril Padilla and Dr Julie Walker. 
 
 

With the support of: 
 

 
 

                                                             
1 Musical Gesture: models and experiences [Geste musical : modèles et expériences].  
2 Institute for Psychoacoustics and Electronic Music, University of Ghent, Belgium.  
3 Musical Research Group [Groupe de recherches musicales]. 
4 Centre for the History and Analysis of Recorded Music. 
5 Centre for Musical Performance as Creative Practice. 


